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Titre de la thèse : Vieillir au Pays de Bitche : une sociologie du 

vieillissement au prisme des déprises. 
 

Cette communication par poster propose de présenter notre recherche de thèse située à 

l’articulation d’une sociologie du vieillissement et d’une sociologie rurale. Elle prend comme 

point de départ le vieillissement des personnes comme n’étant pas qu’une question urbaine à 

l’instar de la littérature scientifique qui l’ aborde par le biais de la politique  « du bien vieillir ». 

L’objet central de notre thèse en fait une question rurale à interroger sous le prisme des déprises.  

Son intention est de comprendre de quelle manière le « vieillir » des personnes âgées peut être 

soutenu ou entravé avec d’un côté la politique d'adaptation de la société au vieillissement et de 

l’autre les caractéristiques géographiques, socioéconomiques et écologiques du lieu de vie sur 

lequel il se déroule.  

Au moyen d’une lecture de la déprise environnementale articulée à la déprise1 connue en 

sociologie du vieillissement, il s’agit alors de saisir comment les personnes âgées procèdent à 

un réajustement pour rester connectées avec le monde au regard des restrictions économiques 

ou des questions écologiques, de même qu’au regard de ses limitations corporelles.  

Aujourd’hui, il se dégage trois axes de recherche : le premier porte sur la dimension sociale, liée 

à la disparition des espaces communs comme lieux d’achat mais aussi de sociabilité, à laquelle 

des réajustements permettent de répondre ; le deuxième, sur la dimension structurelle concerne 

les ajustements qui répondent aux contraintes nouvelles de raréfaction des transports collect ifs, 

de transition numérique, de conversion écologique ; la troisième dimension temporelle porte 

sur la temporalisation particulière de l’existence permise par la plasticité de la mobilité et du 

déplacement qui fait que l’on reste autonome.   

Cette recherche prend appui à partir d’un travail qualitatif réalisé par entretien semi-direct if 

auprès d’une cohorte âgée de 55 et 84 ans vivant en milieu rural.  

Un premier résultat sera présenté lors de cette communication par poster.  

                                                                 
1 Barthe, Clément, Drulhe (1988), Mallon (2004), Caradec (2007), Clément et Membrado (2010), Meidani et 
Cavalli (2019) 


